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. L E C H A O S,

ETAT DU MoNDÉ

· AU TREMIER INSTANT

DE SA CREATIoN.

S E R M O N

· ſur ces paroles de Moïſe.

- · Geneſe I. X. 2.

" Et la Terre étoit ſans forme &

vuide, cg les ténebres étoient ſur

· la face de l'abîme, & l' Eſprit de

| Dr E U ſe mouvoit ſur les eaux. .

Mes FRERES, - |

| Les choſes les plus excellentes ra

menées à leur origine , ſe trouvent

avoir eu des commencemens foibles

& chetifs. Un cheſne dont la cime

atteint juſqu'auxCieux, qui reçoit les
- II. Partie. * A * "
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oiſeaux du Ciel en ſes branches,& à

fombre duquel ſe retirent les animaux

de la terre, n'étoit dans ſon commen

cement qu'un petit gland; l'Homme

qui eſt le chef d'œuvre de la Nature,

& en qui paroiſſent plus de traits de

l'image du Créateur, eſt formé d'un

embryon , c'eſt-à-dire , d'une maſſe

rude, confuſe & ſans forme, qui n'a

ni vie, ni mouvement, ni vigueur.

Les plus groſſes rivieres commencent

par des ſources & des ruiſſeaux. Et ſi

l'on monte à l'origine des plus grands

Empires, on la trouvera foible, dou

teuſe & languiſſante. Rome qui a

été la terreur du Monde, n'étoit au

trefois qu'un amas de cabanes de Ber

†& une retraite de voleurs. Il ne

aut donc pas s'étonner qu'il ſoit ainſi

des choſes du Monde, puiſqu'il en a

ainſi été du Monde même. Nous

admirons aujourd'huy ſa beauté, ſon

étenduë & ſa perfection : mais il n'a

pas toûjours été en l'état que nous le

voyons Nôtre Prophête nous témoi

gne icy , qu'au commencement, que

DIEU créa les Cieux & la Terre. La

terre étoit ſans forme & vuide, &

-
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que les tenebres étoient ſur la face de

l'abime , e que l'eſprit de D1 E U ſe

mouvoitſur les eaux. Nous montrant

qu'au premier inſtant de la création,

avant l'arrangement des parties de

l'Univers, il y eut pour un temps du

deſordre & de la confuſion, qui auroit

rendu inutile ce grand ouvrage, ſi le

même DIEU qui de rien avoit produit

eette matiere , ne luy eût donné une

autre forme , & par ſa vertu n'eût

amené à perfection cet embryon de

l Univers, qui ne faiſoit qu'éclorré,

& ſortir des tenebres du ncant. -

, Ailleurs donc, nous parlerons de la

· beauté du Monde, icy de ſa diformi

| té;Ailleurs de l'ordre qui reluit entre

ſes arties; icy de la confufion & du

mélange, ou la nature a eu comme

horreur de ſe voir autrefois abîmée.

· Diſcours qui n'eſt pas ſans difficulté. "

· Car lesPhiloſophes remarquent, que

comme ilya deux ſortes d'objets qui

travaillent la vûë du corps , les uns

par leur trop de clarté ; ainſi le Soleil

fait mal aux yeux quand il eſt trop

umineux,les autres par leur petiteſſe

& leut obſcurité, ainſi un ciron, & un

- · A ij
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atome fatigue nos yeux en un petit

jour; auſſſya-t'il deux ſortes de cho

ſes, dont l'intelligence eſt difficile, &

· fait de la peine à nos eſprits ; comme

| s'il eſt queſtion de comprendre ce que

e'eſt que D1 E U, la grandeur offuſque

, & ébloüit nôtre entendement , les

| autres pour être trop imparfaites &

· défectueuſes, car ayans peu d'entité,

· elles fuyent la vûë de nos eſprits, &

nous n'y trouvons aucune proprieté,

dequoy ils donnent pour exemples, le

chaos, ou la matiere premiere , qui

étant dépoüillée de tous ces ornemens

| & de toutes ces qualitez, qui nous la

rendent preſentement ſenſible & ima

ginable, nos eſprits ne la conçoivent

que de la même façon que nôtre œil

· voit les tenebres, qu'il void , ne les

voyant pas. .

Nonobſtant la difficulté de cette -

matiere,nous eſperons cependant vous

| promener dans ce vuide en ſuivant

nôtre Prophête pour guide, & ayant

ſa parole pour lampe & pour lumiere :

entrons, Mes chers Freres, hardiment

dans ces tenebres, qui couvroient la

face de l'abîme. - - - -* -

-
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Dans les parole , qui vous ont été

lûès, nous avons deux choſes à conſi

derer. Premierement la confuſion &

le deſordre des créatures au premier

inſtant dc leur création , ſur ce que

nôtre Prophête dit que la terre étoit

ſans forme & vuide, & que les te

mebres étoient ſur la face de l'abîme.

En ſecond lieu, la vertu de cet eſprit

qui ſe mouvoit ſur cette l9urde maſſe

our la digerer, la mettre en ordre, &

† enſemble ſes parties mal aſſem

blées,ſur ce qu'ilajoûte, & l'eſprit de

DIEU ſe mouvoit ſur les eaux.

Pour commencer par la premiere &

ſuivre l'ordre du Prophête. La terre,

dit-il , étoit fans forme & vuide,

Après avoir au verſet précedent poſé

pour la baſe & le fondement de tout

ſon diſcours, que D1 E U a créé les

Cieux & la Terre, & comprisenge

neral ſous ces deux mots de Cieux &

de Terre toutes les créatures celeſtes

& terreſtres; en ce verſet il commen

ce par la Terre comme la premiere des

oeuvres de D1 E U. Car ce qu'au ver

ſet qui précede, il nomme les Cieux

avant la Terre, c'eſt que là, il ſuit

•
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l'ordre de leur dignité, & non celuy

de leur création; ou c'eſt pour donner

lieu à une figure ordinaire en la lan

gue ſainte, par laquelle on finit le ver

ſet par le mot qui doit commencer le

ſuivant. Vous en avez un exemple

bien exprés aux premiers mots de l'E-

vangile ſelon S. Matthieu, qui com

mence ainſi, Livre de la génération

de JE s U s CHRIsT, Fils de David,

Fils d'Abraham. Saint Matthieu

nomme Abraham le dernier , quoy

qu'Abraham ſoit plus ancien que

David, pour mieux joindre le verſet

ſuivant qui devoit commencer par

Abraham, Abraham engendra Iſaac.

De même quand le Prophête dit, que

DIEU créa les Cieux & la Terre , il

nomme la Terre la derniere, parce

que par ce même mot devoit com7

mencer le verſet qui ſuit : & la terre

étoit ſans forme , & c.

Cependant il eſt certain que DIEU

commença par la Terre, premiere

ment, parce qu'elle eſt miſe la preſhie

re en l'ordre de la création, & entre

les œuvres du premier jour, au lieu
3 • J> / - -

qu'il n'eſt parlé des Cieux qu'au ſe

«.
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cond. Auſſi nôtre Prophête nous dit Gen. 11,

cy-après que l'Eternel D1 E U fit la v.4.

7erre, puis tes Cieux. Et David dit *ſº°*
expreſſement, que D1 E U fonda la 2, 0 •

7erre dès le commencement, & que

les Cieux furent l'ouvrage de ſes

mains. De quoy bien qu'il ne ſoit pas

- neceſſaire de rendre autre raiſon que

ſa volonté, il paroît neanmoins qu'en -

cela il a ſuivi l'ordre le plus convena

ble à la nature, & qu'il étoit plus à \

propos de commencer par la Terre, -

ainſi qu'en un édifice on commence

par les fondemens, puiſque la Terre

eſt comme la baſe & le plus bas lieu

de l'Univers. Outre que ſi au premier

, jour , il eût fait les Cieux , tout ce

grand eſpace qu'ils comprennent en

f§nc§ † demeuré vuide, en

attendant le ſecond jour, ee que la

nature ne ſouffre point ; DIEU ayant

voulu que toutes les créatures corpo

relles , s'entretinſſent de ſi près qu'il

n'y a nul vuide qui les ſépare ; telle

• ment plûtôt que de ſouffrir le vuide,

clles quittent leur lieu naturel pour le

§ , l'air décend en bas, & l'eau

monte en haut. On remarque auſſi
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cet ordre entre les œuvres de la créa

tion, que DIEU eſt monté par degrez

· des choſes moindres aux plus grandes.

Au premierjour il ébaucha la terre &

les Cieux : Au ſecond il a fait les vou

tes des Cieux : Au troiſiéme il acheve

de polir la Terre, & y met la derniere

main, il la ſepare d'avec les eaux, &

y fait germer les herbes & les plantes.

Au quatriéme il fait le Soleil, la Lune

& les Etoiles. Au cinquiéme il pro

duit les animaux : Et au ſixième il fait

l'homme à ſon image & à ſa reſſem

blance. Commençant par les créatu

res les plus viles pour finir par les plus

excellentes. Il a commencé par la

Terre , comme étant ce qu'il y a de

moindre dans tout l'Univers,& qu'on

peut appeller la lie & l'excrément du

monde. , . ' - :

Nôtre Prophéte nous dit icy , en

· quel état étoit cette Terre au premier

· inſtant de ſa création, elle étoit vuide .

& ſans forme ; Elle étoit, non de tou

· te éternité comme ont crû les Payens,

qui ſe ſont imaginez une matiere con

fuſe, qui a toûjours été, de laquelle

DIEU a tiré l'Univers. Ce qui eſt at

-
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tribuer la premiere des perfections,

être & ſubſiſter par ſoy même, à la

créature du monde la plus imparfaite.

Erreur que nous avons réfutée dans

le diſcours précedent, & nous vous

avons montré que rien ne peut être

éternel ſinon DIEU; que les choſes ont

été produites de rien, & que l'Ecli

ture nous marque un temps , auquel

cette terre, ces eaux, & ces abîmes

n'étoient point. C'eſt pourquoy nôtre

Prophête ne dit pas que la Terre

étoit , ſinon après avoir dit que DIEU

l'a créée ; Et il ne dit pas ſimplement ,

que la Terre étoit , comme S. Jean, , ,

parlant de N.S. J. C. dit, qu'au com- -

mencement étoit la Parole ; ce mot

d'étoit ſans nulle adition, déſigne fé

ternité : mais icy il eſt dit , que la

Terre étoit ſans forme & vuide.

· Les mots Hebreux tohu 1 & bohu , , Tho

qui ſont traduits ſans forme & vuide ºu y -

ſe trouvent ſouvent en la langue ori vohu,

ginaire ; & les Interprétes ne ſont pas • •on.

entierement d'accord de leur vraye§

ſignification. Quelques uns ont tra-Akatas

duit que la terre étoit inviſible & in- keua

digeſte.* D'autres,ſterile & confuſe.#
- - ſ v !
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3 Ar- 3 D'autres, qu'elle étoit vaine & com

#ºº me choſe de néant. 4 D'autres encore

#- deſºrte & ſauvage , Et d'autres s'at
kriton. tachans de plus pres à l'origine des

symma-mots Hebreux traduiſent que laTerre

chuº. étoit confuſe & hideuſe. 6 Par tout où

##l'Ecriture ſe ſert de ces mots de tohu

§& bohu, elle ſignific vanité, & choſe

§ § de néant , & deſolation.7 Ainſi dit

la, Ke- elle quelquefois, des Idoles qu'elles

non Kai ne ſont que tohu , c'eſt-à-dire , que

†" confuſion & choſe de néant. Au pre
Theodo- ,* #. /

§" mier livre de Samuel : Ne vous dé

« Et tournex point de l' Eternel , car ce

Pentat. ſeroit , vous détourner après tohu,

4º* après des choſes de néant qui me vous
Tha- profiteroient de rien, & ne vous déli

hah, - - >

§r. vreroient point , d'autant que ce ſont

Bahah, tohu des choſes de néant. Et le Pro

Pudere.phête Eſaïc. Quant à eux tous , leurs

# œuvres ſont vanité & choſes de

## néant , leurs Idoles ſont du vent &

7 sam. confuſion. 8 Les formateurs des /ma

12 21...ges taillées ne ſont que tohu, un rien

Eſa. 41. & leurs choſes les plus deſirables ne

29 &9° profitent de rien. On ſe fie en choſes

º,'. de néant , & on parle vanité. Quel

s Va- quefois même cela cſt dit des Princes

s - > -- - - , - - - -
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en quil'on met ſa confiance. Faiſant thohu

ſon appuy du bras de la chair : comme ghal : .

au chap. 11, d'Eſaie y. 23. C'eſt luy thohu,

qui réduit les Princes a rien, & qui#-
fait être les Gouverneurs de la terre te,

comme une choſe de néant: Mais quand

cela même eſt dit des païs, des Villes,

& des Royaumes, il ſe prend pour

ruine & deſolation. Moïſe parlant de

fétat de ceux d'Iſraël au Deſert, dit

que DIEU les a trouvez en tohu,2 c'eſt- : Re

à-dire, en un lieu hideux où il n'y a ! † »

que ruine & deſolation. Ainſi au#.

chap. 12.de Job V. 24. Il ôte le cœur "

aux Chefs du peuple de la terre , &

les fait errer dans les deſerts 2 où il thohu

n'y a point de chemin. Et au Pſaume§'

1o7. 4o. Il répand le mépris ſur les iudi ,

principaux d'entre les peuples , e# in ina

les fait errer par les lieux bideux ºi.

où il n'y a point de chemin. Et Jere- fºr. 4,

mie prédiſant la ruine de Jeruſalem, 23.

#'ay, dit-il, regardé la terre, & voicy

elle étoit tohu & bohu , ſans forme

& vuide ; puis les Cieux , & il n'y

avoit point de clarté. #'ay regardé

les montagnes , & voicy elles branlent

& toutes les colines ſont renverſées.

2 Be
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Eſa.;4, Le Prophête Eſaïe repreſenté en mê

IIx me termes la deſolation de Babylone :

le Hibou & le Corbeau y habiteront,

· e on étendra ſur elle la ligne de

tohu, & le niveau de bohu, c'eſt-à-

dire, comme il y a en nôtre verſion,

la ligne de confuſion & le niveau de

deſordre. D'où vient cette exoeption

que fait le même Prophête , diſant

que D1 EU n'a point créé la terre

pour être vuide, mais qu'il l'a créée

pour être habitée.

Tout cela ſert à juftifier la verſion

de nôtre Interpréte , qui traduit icy

·tohu & bohu, ſans forme & vuide ;

Et l'Auteur du Livre de la Sapience,

que DIEU a créé tout le Monde d'une

matiere confuſe & ſans forme, c'eſt

à-dire, qu'alors la terre n'avoit point

encore été arrondie par le compasde

la main de DIEU. Elle n'étoit point

encore diſtinguée en plaines, en mon

tagnes & en vallées, ni arroſée de ri

vieres, de fontaines & de ruiſſeaux,

ni revétuë d'herbes , d'arbres & de

fleurs, ni riche en pierres précieuſes,

en métaux & en mineraux, ni habitée

par les hommes & par les animaux,
- ll1



| ui peuplé de Villes , de Provinces & , .

| de Royaumes. Et c'eſt ce qu'empor r . .

tent ces deux mots, ſans forme &° - º

vuide » parce qu'elle n'avoit aucu

| vertu de fructifier & de produire,

· qu'elle étoit ſans nulle vigueur& dé- , •

poüillée de tout ce qui ſert aujour• ºº ºº

· d'huy à l'orner & à f'enrichir. Ce n'é . **

· toit qu'une maſſe lourde,menſtrueuſe ，

· & inutile. Et il ny avoit point de • .

diſtinction entre la terre & les eaux. :

· Ces deux élemens étoient peſle meſle º*

& en confuſion. D'où vient que cette -

- même maſſe s'apelle la,7erre, l'abime

& lés eaux , la Terre , dit-il, étoit 1 z .. !

ſans forme é vuide , & les ténebres

étoient ſur la face de l'abîme. :

· Ce mot d' abime , ſignifie une pro

fondeur de terre ou d'eau, qui eſt in

| ſcrutable, & dont le fond ne ſe peut •* • •

| ſonder ;il'Ecriture s'en ſert à divers : º

· uſages. Quelquefois par fabîme s'en º

· tend l'amas des huées ou DIEU.reſſer

re ſa pluie,§

on lit en ſ'hiſtoire du Deluge,iquetesiGen. 7.

fontaines du grand'ahime furent rom-uI. .

| puës , criqué les bondesidts Cieux .

ſurent auvertes : Quelquefois auſſi * 'f II. Partie. Quelqt B ' . *

-

|



#

,

| | ^ , %4 -

par l'abîme s'entend la Mer, comme

#m. II. en Jonas , les eaux m'ont environné

juſqu'à l'ame. L'abime m'a enclos

tout à l'entour. Encore ce mot d'abî

me ſe prend-il ſouvent pour l'Enfer&

| • l'état des Morts. Comme en l'Epître

Rem,Ie aux Romains. Ne dis point qui eſt-ce

· 7° qui décendra en l'abîme ?Car cela eſt

ramener JE sus-CHRIsT d'entre les

Apec. ». morts. Et en ce ſens S. Jean parle du

& 11 & puits de l'abime , & d'une bête qui

* monte de l'abime, d'un Ange qui a la
l clef de l'abime, d'un Dragon qui fut

ſaiſi, jetté & enfermé dans l'abîme ;

Luc.s.; & que les Dables prient N.S. J. C.

qu'il ne les envoye point en l'abime ;

nous ne parlons point des ſignifica

tions figurées du mot d'abimescom

me quand les grandes & profondes

afflictionss'apellent abime.Au Pſeau

Pſ 71. me 71, David dit qu'après pluſieurs

*° détreſſes, D1 Eu enfin luy a rendu

la vie,& l'a fait remonter hors des

abîmes de la terre. Où quand les

., a jugemcns de DIEU ſont quelquefois

' , nommez abîmes , parce qu'il eſt im

poſſible de les ſonder.Ainſi au Pſeau

# 3º mt 36. Ta juſtice eſt comme les han
, , ， , .
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res montagnes , tes jugemens font un

grand abîme. -

| Mais icy le mot d'abîmeneº† - - -

pas pour les nuées , qui ne furent º

créez qu'au ſecond jour ; ni pour la ，

mer qui n'eût ſa forme qu'au troiſié- :

me, ni pour l'enfer, vû qu'il ne s'agit |

que des créatures viſibles, ni auſſi

pour les afflictions,-ni pour les juge

mens de DIEU, qui ne s'apellent abî- -

me que par une façon de parler figu

, rée.. Icy donc par l'abîme, il faut en

· tendre les eaux mêlées avec la Terre,

& qui la couvroient entierement , ſui

vant ce que dit S.Pierre, que la Terre see Pet.

étoit dans l'eau & parmi l'eau ; & le 3 *

Pſalmiſte parlant de l'état de la Terre Pſ1o4.

en la création. Tu l'avois , dit-il, 6. -\

couverte de l'abime comme d'nn vé

tement , & les eaux ſe tenoient ſur

les montagnes. A cela fait alluſion

Ezechiel, quand il menace la Ville de#-

Tyr que Di BU la rendra Ville déſa-***

lée , & fera monter ſur elle l'abîme ,

& que les groſſes eaux la couvriront.

Qui eſt comme s'il lá menaçoit de re

tourner en fancien chaos, lorſque tou

te la maſſe de la terre étoit couverte . }

· s . . B ij, -

r : -- *e • - -



• , - •é . I6 -

& détrempée d'une multitude d'ea

d'une profondeur immenſe.Cela mê .

' me eſt l'ordre naturel, que la Terre

comme plus peſante cherche ledeſſous

des eaux , & que comme le feu envi- .

ronne l'air, parce qu'il eſt plus leger

& l'air les deux autres élemens, .

qu'ainſi l'eau couvre la Terre, & s'é-

pande tout à l'entour.Et nous montrer

rons en ſon lieu , pour quelles raiſons

DIEU avoulu changer cet ordre,ayant

commandé à la terre de s'élever au

deſſus des eaux. : · · · · , ·

Sur cela ſont fort abſurdes les queſ

tions des§ -

. ， profond cet abîme ?S'il étoit plus de

,. , quinze coudées au deſſus des éminenº

, ces de la Terre ? comme du temps du

Déluge, ou s'il étoit d'une profondeur

égale ; ou d'une proportion décuple .

à celle de la Terre, c'eſt-à-dire, dix .

fois plus grand, comme ont crû quel*

Eſa 4e ques Philoſophes Ccla même qu'il

12- l'apelle abîme,monſtre qu'il ne ſe ſonº

de point. Auffi l'Ecriture réſerve à

D1 E U cette connoiſſance; & dit, que

c'eſt luy qui meſure les eaux avec le

creux de ſa main; & D1 EU donne ſur

t -



-- '

A

cela le défi an fidelle Job Es-tu, luyfab. 3t.

dit-il, entré jufqu'au fond de la mer, 16.

as tu marché dans les abimes ?

Nous n'eſtimoris pas moins curieu

fe,la queſtion que font quelques uns,

ſi en cette maſſe de terre & d'caux,

étoit contenuë la matiere , dont le

Ciel a été fait, & le reſte des élemens,

D1 EU aſſignant aux parties plus den

· ſes & plus groſſieres le plus bas lieu,

& élevant en haut les plus ſubtiles &

les plus ténuës, pour faire l'air & le

feu , les Cieux & les Aſtres. Nean

moins il eſt plus vray-ſemblable; que

tout ainſi qu'au premier jour D1 E U

fit de rien la Terre & les eaux ; de :

même au ſecond jour de la création,

il fit de rien toute l'étenduë : c'eſt-à-

dire , tout ce qui eſt étendu au tour

da la terre & des eaux ;# le feu,

&les corps celeſtes. Que ſi la matiere

de toutes choſes eût été confonduëen

une même maſſe, Moïſe n'auroit pas

appellé cette maſſe du nom de Terre

& d'eaux : mais plûtôt du nom de

Ciel, vû que les ſubſtances mélées,

prennent plûtôt leur dénomination

- de celles qui y abondent le plus. Et

-
11].

-
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il eſt certain que ſi le monde étoit en

confuſion, la matiere de la Terre& de

l'eau ne ſèroit nullement conſiderable

au prix de celle du Ciel, qui eſt plu--

ſieurs millions de fois plus grand &

plus étendu. Appeler donc cette maſ

ſe du nom de terre & d'eaux, c'eſt

comme qui appelleroit cuivre une

grande maºſe d'or, ſous ombre qu'il y

auroit quelque parcelle de cuivre

meſlé. Si bien que par la terre & les

eaux nous n'entendons autre choſe,

que ce que ces paroles ſignifient, la

matiere du Globe Terreſtre, maisen

· core confuſe & indigeſte, & enſorte.

" - Ghal

Penei ,

* Super .

ſaties

in plu

rali i

eſt unde

quaque.

que les eaux pénetroient la Terre, &
même la couvroient toute entiere en,

forme d'abîme. . · · ·

Or eſt-il dit de cet abîme que les

Ténebres étoient ſur ſa face. Surquoy

on ne doit point chercher des allego

ries; çomme Origene & quelqnes au

tres qui par l'abîme entendent l'enfer,

& par les ténebres le Diable, qui eſt

nommé eſprit de tenebres & gouver--

neur des tenebres du ſiécle, ni recou

rir à des interprétations éloignées,.

comme la plûpart des Docteurs Juifs,
•Y
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qui veulent qu'en ce verſet ſoit fait

mention des quatre élemens, c'eſt-à-

dire, du feu & de l'air, auſſi bien que

de la terre & de l'eau, entendant par
ces téncbres le feu élementaire qui nC

· ſe void point, comme cy aprèsl'air&

le vent, par l'eſprit qui ſe mouvoit au

deſſus des eaux; car alors il n'y avoit

ni air, ni feu, comme il paroîtra par

la ſuite, & appcller le feu ténebres

ſeroit un nom peu convenable ; vû

que la lumiere eſt une de ſes premie

res qualitez. Et il eſt certain que les

ténebres ſont oppoſées à la lumiere, .

que DIEU fit reſplendir des ténebres.setonde

Comme donc dans les verſets ſuivans aux

il eſt parlé d'une vraye lumiere par9ºr. 4s

laquelle le monde eſt éclairé : de mê-*

me il s'agit icy de vrayes tenebres ;

non toutefois pareilles à celles de la

nuit, que les Philoſophes définiſſent

une privation de lumiere en un cor

tranſparent, & une obſcurité en fair .

cauſée par l'opacité de la terre, qui

fait ombre au corps du Soleil. Car

alors il n'y avoit ni Soleil, ni air, ni

corps tranſparent, ni lumiere dont on

fût privé.Mais ces ténebres étoient s
* :
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une ſimple abſence de lumiere, com

me dans l'œil d'un aveugle , ou dans

le centre d'une pierre. Et comme le

ſilence eſt par tout où il n'y a point de

ſon, & le vuide par tout où il n'y a

point de corps;ainſi les ténebres ſont

épanduës par tout où il n'y a point

de lumiere. Si bien qu'il n'eſt pas de

ces ténebres, comme de la Terre &

des eaux, & de l'abîme qui étoient

créatures de D1 EU, puiſque ces téne

bres n'étoient rien du tout. Et D1 EU

ne les avoit point créées, non plus

que le vuide dans lequel le monde

fut fait ; ſeulement il les fit ceſſer,

quand il créa la lumiere. Il eſt vray

que le Prophête Eſaïe dit que D1 EU

* forme la lumiere , & qu'il crée les

ténebres. Mais par la lumiere il en

tend la proſperité, & par les ténebres

les afflictions; témoin ce qu'il ajoûte

auſſi-tôt, que DrEu fait la paix , &

qu'il crée l'adverſité. On ne peut .

pas dire de même des ténebres dont il

s'agit icy qu'elles ſont créées vû qu'el
les n'ont eu nulle exiſtence. Ce§

néanmoins parler fort improprement,

de dire que ces ténebres ayent été:
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: étemelles.Car alors il n'y avoit point

· de ténebres, quand il n'y avoit rien -

de ténebreux, comme avant la créar

tion du monde. Ces ténebres n'étant .

autre choſe qu'un défaut de créatur

res,il faloit qu'il y eût quelque créa-,

· ture, en qui ſe trouvât ce défaut. C'eſt

pourquoy Moiſe ne dit pas ſimple-,

ment que les ténebres étoient, mais

# étoient ſur la face de l'abîme. .

Ce qui eſt préſupoſer que ces ténebres .

n'étoient point avant l'abîme, & que º

l'abîme fut créé avec ce défaut : C'eſt "

de ces ténebres dont parle S. Paul, di-seconde

ſant que D1 EU a fait reſplendir la aux :

lumiere des ténebres, & que les cho 9ºlº

ſº qui apparoiſſent ºnt été faites de# 3

celles qui n'apparoiſſoient point. Et

DI E U , parlant à Job. Qui eſt ce, fab 38.

luy dit-il, qui a enfermé la Mer en-s, & ».

tre des clôtures quand elle fut tirée

du ſein de ſa mere de la matrice, &

en ſortit, quand je mis la nuée pour

ſa couverture, & l'obſcurité pourſes

langes ? - • ,

Et ce n'eſt pas ſans myſtere que tout

ce grand ouvrage de D1 E U fut enſer

veli dans l'abîme & dans les tenebres,

d'

s

· v

,
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juſqu'à ce que p . vertu de ſa Pa- T

- role il les eût diſfipées, & fait appa

roître le ſec. Car il en eſt ainſi de

toutes ſes œuvres, de ſes conſeils &

de ſes jugemens. Ce ſont autant d'a-

bîmes que nous ne pouvons ſonder.

Ce ſont autant de ténebres que nous

ne pouvons pénetrer. Si ce n'eſt que

la Parole de D1E U nous y faſſe voir

elair , & nous découvre ces profon

deurs. C'eſt pourquoy le Pſalmiſte

Pſ 34 s'écrie : Tes jugemens ſont comme un

7. abîme , & l'homme animal n'y con

ººm 1x noît rien. Et l'Apôtre S. Paul : O pro

3ºº fondeur de la ſapience & de la con

- »oiſſance de D1 E U, que ſes jugemens

ſont incomprehenſibles , & ſes voies

impoſſibles à trouver !Qui eſt-ce qui

a connu la penſée du Seigneur, &

qui a été ſon conſeiller. Il n'y a donc

† D1 EU luy-même qui puiſſe diſ- .

fiper toute cette cbſcurité , & nous

réveler ſes ſecrets par cette même

Parole, par laquelle il écarta les téne

bres qui couvroient la face de l'abîme.

De ces ténebres, de cet abîme & de

cette confuſion des élemens, ont par*

· lé les Poëtes payens, & c'eſt ce qu'ils

|



. nommentle Chaos, qu'ils nous repre-chaass

' ſentent à peu près en mêmes termes

que Moïſe, une maſſe confuſe & in

digeſte, toute envelopée de ténebres.

Et Ariſtote nous dit, que les plus an

ciens Philoſophes ont crû que le Mon

de venoit de trois principes, le Chaos,

· la Nuit,&1'Ocean. C'eſt par là qu'un

Heſiode commence la géneration de,

ſes Dieux, diſant qu'avant toutescho

ſes furent le Chaos & l'abîme & la

.nuit. Et Homere introduitJupiter ſe

promenant par le Chaos & par les

eaux, comme parce qu'il y avoit au

monde de plus ancien.A cela ſe ra

porte ce que les Grecs appelloient la .

matiere premiere d'un nom qui ſigni- -

, fie limon ; c'eſt-à dire, un mélange Iles, '

de terre & d'eau, & ce que le Philo-#º .

ſophe Thales diſoit, que commetou-"

tes choſes devoient perir par le feu,

auſſi avoient-elles toutes tiré leur ori

gine de l'eau , & que les ténebres

étoient avant la††# -

dit, que par même raiſon les Egy-º. ,

)§ Taupe & la#-

| Muſaraigne,parce qu'elles ne voyoient

goute ; & qu'ils eſtimoient les téne

ſ, .

A " ..- - - -- -
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· s , bres plus anciennes quela lumiere.Si

bien que même au travers des erreurs

· les plus groſſierès, ſe découvrent quel

ques traces de la verité de cette hiſ

toire : à ſçavoir, que DIEU créa pre

mierement un abîme de terre& d'eau

ſur la face duquel étoient les ténebres.

: Si on demande qu'elle fut la durée

de ces ténebres, & combien s'écoula

de temps, depuis la création de fabî

mejuſqu'à la création de la lumiere ;

étant certain quel'un & l'autre furent.

: crée au premier jour, la réponſe eſt

aiſée , car comme chaque jour de la

- création eſt diſtingué en deux parties,

· entre le ſoir & le matin. Si fut le .

ſoir, ſi fut le matins il eſt clair que

, l'abîme ayant été crée le ſoir du pre

| ' mier jour, les ténebres durerent feſ

· .. pace d'une nuit, &le matin la lumie

re ayant commencé à paroître, ces

ténebres diſparurent. Mais cela fera

· la matiere du diſcours ſuivant.i ' ! .

:-- il reſte, qu'aprèsavoir montré quels

^2 : étoient ces rudimens & cet embryon

· du Monde, nous conſiderions la vertui

de DIEU agiſſant, pour polir cet ou

vrage & l'amener à un être plus par

a
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·fait, qui eſt-ce qu'inſinuè nôtre Pro- . -

phéte, quand il ajoûte, que l'Eſprit - ·

· de DIEU ſe mouvoit ſur les eaux,

c'eſt-à-dire, ſur cet abîme de terre

· couverte d'eaux, dont nous venons

· de parler, & ſur cela il faut examiner,

quel eſt cet eſprit de DEE U , & com-. -

ment il ſe mouvoit ſur les eaux à Sur . -

l'un & ſur l'autre point , il y a de la

conteſtation, qui naît de l'ambiguité

de ce mot d'eſprit de DIEU, qui ſe

| rencontre en divers lieuxdel'Ecriture,

, & qui a des ſignifications fort diffe

rentes. Car quelquefois l'eſprit de

DIEU ſe prend pour DIEU luy-même,

comme au Pſeaume I39. Qù iray-je Pſ. 139.

arriere de ton eſprit , & oi fuiray je 7. "

arriere de ta face. Quelquefois pour

la vertu de DIE U, ainſi qu'il eſt dit

de Samſon, que l'eſ#rit de l' Eternel #u.14.
l'ayant ſaiſº, il décendit&MAſckglan, &2-

-&- tua trente hammes.\ Quelquefois

-pour les ddns qu'il communique aux

- Fidéles, comme au deuxiéme chapi

tre des Actts, je répandray mon eſc Aa. 2.

prit ſur toute chairxc#ivas fils pra 17.

phetiſeront#
nes gens verront des viſions. Quel

II. Partie, à #ºe
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• quefois pour la troiſiéme Perſonne de

rrmi la Sainte Trinité, comme en S. Paul,

§.Nul ne connoît les choſes de D1 E U,

corint. ſinon l'eſprit de DIEU qui eſt en luy.

11 Ir. Etau chapitre premier des révélations

de S. Jean Y. 4. par les ſept eſprits

qui ſont devant le Thrône de DIEU,

il faut entendre le S. Eſprit, que l'E-

· gliſe primitive appelle dans ſes Hym

nes l'eſprit ſeptiforme. Quelquefois

auſſi les Anges s'appellent eſprits de

Pſ.1o4. DI F U. Il fait, dit David, des An

4• ges ſes eſprits, & de la flamme de feu

ſes Miniſtres. Quelquefois auſſi nos

ames s'appellent eſprits de D1 EU,

- comme il paroît par ces paroles de

#ob. 27. Job ; tout le temps que mon ſouffle

3. ſera en moy & l'eſprit de D1 E U en

mes marines. Il ſemble auſſi que le feu

& la chaleur s'appellent Eſprits de, , , , *

Pſ.147. DIEU au Pſeaume 147. Il envoye ſa .

#. " Parole & les fait fondre, il fait

ſouffler ſon eſprit & les eaux décou

lent. Où par le mot d'eſprit quelques- -

uns ont crû ; qu'il faut entendre l'éle

, ment du feu , ou une vertu ignée di

verſement épanduë partout l'Univers,

pour la ſubſiſtance & l'entretien de

toutes les créatures. * º -

- -



- Enfin il y a des lieux en l'Écriture, " " ! -

où le vent s'appelle eſprit de D1 E U, ·

. comme en Eſaïe, l'herbe eſt ſoufflée , Eſ1L7
& la fleur eſt chûte » d ºta 4ºº Exod . "

- l' eſprit de l'Eternel a ſoufflé# .

& au chapitre 1j. de l'Exode : Tu as -

ſoufflé de ton eſprit ; & la mer les a

couverts, & ils ont été enfoncez,com

me plomb dans les eaux magnifiques. •

Méme dans les langues originaires, il' -

3 • ,- * » !

n'y a nulle difference entre les mots de l

vent & d'eſprit. Un grand vent ſe

peut auſſi appeller vent de DIEU, & pſ ,e.

eſprit de DIE U, en même ſens, que 7 é,.

les hautes montagnes s'appellent 1o. & -

Montagnes de DIEU ;les ruiſſeaux, 8e. 11: | .

ruiſſeaux de D1 E U ; les grands Ce- / b. .

drcs, Cedres de D1 EU; un grand feu.16.

un feu de D1 E U ; les grandes Villes » fon.1.2.

Villes de D1 E v, ainſi qu'eſt nommée ,

| Ninive. D'où vient que ce que dit

nôtre Prophête, que l'eſprit de DIEU

| . ſe mouvoit ſur les eaux , pluſieurs .

1 - l'entendent, d'un grand vent excité ,

par la vertu de DIEU, pour écarter les |

roître le ſcc. De même que D1 E U fit -

paſlèr un vent ſur la terre pour écartet | | |

taux de deſſus-la terre & faire appa- - -

C ij
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Gen. s. les eaux du Deluge, & qu'il fit fendre
J,

Exode

J4à 2 I.

la mer Rouge & la mit à ſec par un
| vent fort vehement. ， "

-- " Mais il y a pluſieurs choſes qui ré

• - t† à cette interprétation. Carº

e vent eſt un air agité, & l'étenduë

de l'air ne fut créée que le ſecond jour

Et icy il eſt parlé du premier. Alors

donc, il n'y avoit point encore de

vent, & les eaux ne commencerent à

s'écarter de deſſus la terre, qu'au troi

· fiéme jour. Et cela non par la force

du vent, mais par la parole de DIEU,

qui dit, que les eaux ſe retirent en

un lieu , & que le ſée apparoiſſe, &

ainſi fut. Sur tout eſt remarquable

qu'à cet eſprit eſt attribué une ſorte

de mouvement qui ne peut convenir

qu'aux choſes vivantes.

Il y en a d'autres qui par cet eſprit

de DIEU qui ſe mouvoit ſur les eaux

entendent un Ange de DIEU attaché

au premier Ciel, pour le faire tourner

en rond, mais alors il n'y avoit point

encore ni Ciel, ni Ange. Le Ciel eût

été fait pour néant avant la création .

du Soleil & de la Lune & des Etoil

les, qui ne fut qu'au quatriéme jour »

« .
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† ce mouvement des corps ce

eſtes qui roulent au deſſus de nos tê

tes, n'eſt que pour porter le feu , la

lumiere & les influences des Aſtres

,qui y ſont attachez. Et bien que les

Anges ſoient nommez eſprits de

: D IEU , ſi eſt ce qu'il ne ſe ttouve .

point , que jamais un Ange a part,

ſoit nommé l'eſprit de D1 E U. Et ce

que le Prophête parle de l'eſprit de

D 1 EU par excellence, montre qu'il

déſigne quelque choſe de plus excel- .

lent qu'une ſimple créature : outre

qu'il y a de l'abſurdité à faire un An

ge, compagnon de D 1 EU en fœuvre

de la création, qui paſſe la†
des créatures.Auſſi DIEU ſe l'attribuë

- à luy ſeul en Eſaie : je ſuis , dit-il, Eſ 4 4s

l' Eternel qui ay fait toutes choſes. 14.

Qui ſeul ay étendu les Cieux , & qui - ,

de moy-même ay applany la terre.

· Il y a une troiſiéme opinion, plus c

vray-ſemblable que ces deux premie

res, qui par l'eſprit de D1 EU entend

ſon efficace & ſa vertu, a fomenter les

- choſes créées. G'eſt ce que les Philo

- ſophes ont appellé l'ame du Monde, 1 .

qu'ils diſent être épanduë par toutes …

: , C iij

-
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les parties de l'Univers, qui ment

toute cette grande maſſe, & ſe mefle

par tout ce grand corps.

Bien que nons ſouſcrivions volon

tiers à cette interprétation, nous eſti

mons néanmoins que nôtre Prophête

déſigne particulierement la troiſiéme

Perſonne de la Sainte Trinité, qui

s'appelle l'eſprit de D1 E U, l'eſprit du

Pere, & l'eſprit du Fils ; parce qu'il

procede de l'un & de l'autre, ainſi que

nôtre ſouffle procede de nous, s'il eſt

permis de s'exprimer de cette manie

re, & il cſt tellement eſprit de DIEU,

qu'il cſt DIEU luy-même, ainſi que le

Pere & le Fils, étant un même DIEU

avec eux.D'où vient qu'Ananiasayant

menti au S. Eſprit, il eſt dit qu'il a

• menti à DIEU & non point aux hom

Premi - mes. Et l'Apôtre S. Paul dit en plu

# ſieurs lieux , que nos corps ſont les

§ Temples de DIEU, parce que l'eſprit

de D1 E U habite en eux. Non point

qu'il# ait pluſieurs Dieux, puiſque

cet eſprit eſt un même D1 E U avec le

Pere & le Fils, & n'a que la même

eſſence, & qu'il y en a trois au Ciel,

le Pere, la Parole & l'Eſprit, & que

ces trois ne ſoit qu'un.
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Et que cet eſprit ait agi avec le Pere

& le Fils en l'œuvre de la création,

cela s'enſuit neceſſairement de ce qu'il

eſt un même DIEU avec eux.Car puis

qu'il eſt un même D1 eu, il s'enſuit

' qu'il fait les mêmes actions, à la ré

† de celles qui conviennent au

Pere entant qu'il eſt Pere, & au Fils

entant qu'il eſt Fils. Et comme il eſt

dit du Fils, que tout ce que le Pere

fait, le Fils le fait ſemblablement,

ainſi ſe peut-il dire de l'eſprit, que ce

que font le Pere & le Fils, l'Eſprit le

fait ſemblablement. L'Ecriture y eſt

fort expreſſe. Il s'y trouve pluſieurs

paſſages, où la création & la conſer

vation du Monde ſont attribuées à "

l'eſprit de DIFU. Ainſi au Pſeaume 33.

#. 6.Les Cieux ont été faits par la

Parole de DIEU, 3 toute leur armée

par-l'Eſprit de ſà bouche. Et au .

Pſeaume 1o4. y. 3o. Tu envoye ton

Eſprit, & les créatures ſont créées,

& tu renouvelles la face de la Terre:

Et au chapitre 26.'de Job, V. 13-Il

a orné les Cieux par ſon eſprit, & ſa

main a formé le Serpent traverſant.

Et au chapitre 33. Y. 4. l'Éſprit du
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DIEU fort m'a#. & le ſouffle du

· Tout-puiſſant m'a vivifié. Et au cha

pitre 4o. d'Eſaïe, Y. 12 & 13. Qu#

eſt celuy qui a compaſſé les Cieux.

qvec ſa paûme ? Qui eſt celuy qui a

| s compris la pouſſiere de la terre avec

' - - ©nepe-une tiexce # Et qui a peſe les monta

#ºº*- gnes au crochet , c3 les côteaux à la

| ſure. lance ? Quj a adreſſé l'Eſprit de

· · l' Eternel ? ou qui étant ſon conſeiller

luy a montré quelque choſe ? Et aux

Actes des Apôtres, chap. I. y. 16. Il

faloit que cette Ecriture fut accom-.

Pſ * 4 plie, que le S. Eſprit avoit prédite

- par la bouche de David ; Et au cha- .

pitre 4. Seigneur , tu es le DIEU qui

- - " as fait le Ciel & la Terre , & la

[ Mer, & toutes les choſes qui y ſont,

- · & qui as dit par la bouche de David ,

- · dans tous ces paſſages : on void que

| ' , l'Eſprit eſt appellé DieU, & que cou

§ choſes qui ſont attribuées à i

#

DIEU, luy ſont auſſi attribuées.

nant au blaſphême des Mani

- • -ehééiis, qui diſoient que cet eſprit ne

| pouvoit être l'eſprit du vray Di E U, •

) · parce que le vray D1 E U habite une

§ inacceſſible. Et que celuy cy

»
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ſe mouvoit ſur les eaux dans l'obſcu

rité & parmi les ténebres, c'eſt faute

de diſtinguer cntre la lumiere éternel

le & la lumiere créée , entre la lumie

re ſpirituclle & la lumiere materielle.

Suivant cette diſtinction : je dis que

lors même, que cet eſp it ſe mouvoit

parmi les tén bres avant la création

de la lumiere corporelle & materielle,

il habitoit une lumiere inacceſſible

& incréée, puiſqu'il eſt luy même cet

te lumiere éternclle. DIEU eſt lumie

re, nous dit S.Jean,& iln'y a en luy

ténebres quelconques. Et David au

Pſeaume 139. ). 12. Qu'autant luy.

ſont les ténebres que la lumiere , que

même les ténebres ne le eaeherons

point arriere de cet eſprit , & que la

nuit luy ſera comme le jour.

C'eſt donc de cet Eſprit éternel que

parle icy nôtre Prophête , lorſqu'il

dit qu'il ſe mouvoit ſur les eaux ,

par une façon de parler qui s'accom:

mode à nôtre portée, & à nôtre ma

nicre de concevoir. A proprement

paler, l'Eſprjt de D1 1 u ne ſe meut

Pas C'eſt bien luy qui meut toutesAct.17.

ehoſes, puiſque c'eſt par luy que nou#º

" .
- -

-

\
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avons la vie, le mouvement & l'être:

mais luy-même demcure immobile,

&'il meut toutes choſes ſans ſe mou

voir, ainſi que l'ame qui étant immo

| ºbile, ne laiſſe pas de mouvoir le corps. .

Comme il ne ſe fait point de mouve

ment, ſanschanger de lieu, cet Eſprit :

de DIEU ne peut changer de lieu, car

#il eſt par tout où me cacheraj je,

#. 8. 6° s'écrie David, arriere le ton eſprit, &*

où fuuray-je arriere de ta face ? Si je

monte aux Cieux, tu y es, ſi je décens

, en l'abime t'y voila. Si je prens les

, , ailes de l'aube du jour, & m'en fui

, par delà les Merv, l'a auſſi me con- .

· duira ta main, & ta dextre m'y em-

poignera. Si donc il eſt dit en ce lieur

, qu'il ſe mouvoit ſur les eaux, c'eſt un

· · · regard de ſa vertu, & non de ſon Eſ

ſence , par une metaphore priſe des

· oiſeaux, qui étendent leurs aîles pour

couver leurs œufs& leurs petits, afin -

jue par une chaleur vivifiante ils les

§ éclorre, & les fomentent lors

qu'ils ſont éclos pour les faire croître.

C'cſt la propre† du mot de

, l'original en la langue ſainte. Ainſi

# Moïſe comparant le ſoin miſericor
14 • 4 º -
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dieux que DIEU a pris de ceux d'Iſraël

au Deſert, à l'Aigle qui émeut ſa ni

· chée, qui couve ſes petits, & qui

étend ſur eux ſes aîles, ſe ſert de ce

même mot, qui ſignifie auſſi quelque

·fois amour&†parce qu'en

ce charitable ſoin que prennent les

- meres d'étendre leurs aîles ſur leurs

· petits & de les couver, paroît la ten

· · dreſſe de leur affection. De cette mé

me metaphore ſe ſervit l'Ange Ga

briél, lors qu'il annonça à la ſainte

Vierge que le S. Eſprit ſurviendroit en Luc 1,

,elle; & que la vertu du Tres hautl'en 3f.

· ombreroit, pour luy faire concevoir

un Fils, car cette façon de parler nous

repreſente un oiſeau couvant ſes œufs

ſous ſon ombre, afin de les rendre fé

conds. Ce fut auſſi pour nous ſigni

fier cette même vertu de l'eſprit de

. D1 EU, qu'il décendit ſur nôtre Sci

gneur JE sUs-CH R1s T enforme de

Colombe , lorſqu'il fut baptiſé par

Jean , car alors on pouvoit dire que

cet EſpritSaint ſe mouvoit ſurles eaux

du Jordain , & les couvoit ſous ſes

, aîles. , ， · · · · · · · · ·

. En cecy cependant paroît la diffe
-

»'

|
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rence, qui eſt entre le ſtyle des hom

mes & celuy du S. Eſprit.Au lieu que

les hommes ſe ſervent de comparai

ſons hyperboliques, qui exaltent les

choſes bien au deſſus de la verité, ils

parlent de la face du Roy,comme d'un

Soleil, de ſon bras, comme d'un fou

dre, & de ſa voix comme d'un ton

nerre, DIEU au contraire nous repre

ſente ce qu'il y a de plus haut & de

plus relevé, par des ſimilitudes baſſes,

& qui ſemblent diminuer l'excellence

: & la grandeur du ſujet.Tel eſt ce que

N. S. J. C. eſt comparé à un Berger,

ſa parole à du pain, ſes graces à des

eaux , ſon Royaume à un grain de

moutarde& à une poignée de levain

- Ainſi en cet œuvre admirable de la

création du Monde, l'Eſprit de DIEU

nous eſt repreſenté ſous la figure d'un

oiſeau qui couve ſes petits; ce qui ſert

à nous repreſenter deux effets der ce

· divin Eſprit à Fégard de ce Monde

naiſſant, dont le premier étoit de le

conſerver, & l'autre de le polir& la

mener à ſa perfection.,Car c'eſt pour

ces deux raiſons qu'un oiſeau couve

ſes petits, pour leur entretenir la vie,
-

& "
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- & pour les faire croître en les échauf

· fant doucement.Auſſi eſt-ce en ces

- · deux choſes que ſe déployoit la vertu

- de-cet eſprit qui ſe mouvoit ſur les

- CºttKl(. · · · · · ·

JPremierement, iktravailloit à con

- ſerver cette maſſe ſujette à ſe diſſou

· dre,& prête à retourner dans ſon pre

| | mier néant, ſi ce même eſprit qui l'a-

voit produite, ne l'eût maintenuë, &

- n'eût ſervi comme de ciment entre ſes

· pieces aſſemblées.Car même en l'état

où eſt aujourd'huy le Monde, aujour

d'huy que les créatures ſont ſi bien

enchaînées, & s'entretiennent parun

ordre ſi merveilleux; cependant ſi cet

- Eſprit interrompoit d'un ſeul moment

- l'action par laquelle il ſoûtient cet

- Univers & le conſerve, ſans doute .

- que cette Machine ſe diſſoudroit à

-l'inſtant , & s'en inoit en confuſion,

· & les créatures venuës de rien, ſe verr

· · foient réduites à rien. Tout de même

que ſi le Soleil ſe cachoit pourun ſeul

· moment,on verroit perir à l'inſtant

. , tout ce qu'il y a de lumiere au Ciel &

-- en terre. David y eſt tout à fait formel, Pſ1o4:

diſant de toutes les créatures: Caches-*».

II. Partie. D
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, tu ta face , elles ſont troublées ; reti- .

res-tu t'on Eſprit , elles défaillent, ^

& retournent en leur poudre. Et c'eſt

icy que nôtre ſimilitude ſe trouve dé

fectueuſe.Car encore que la mere ceſ

, ſe de couver ſes œufs, ils-ne laiſſent

, pas de demeurer ce qu'ils ſont, & ne

· s'en vont pas à néant : mais il eſt au

, trement des créatüres, elles euſſent été

· anéanties ſans l'Eſprit de DIEU qui

, ſe mouvoit ſur les eaux.

L'autre effet de cet Eſprit de D1 EU

eſt, que non ſeulement il conſervoit

le Chaos, & le maintenoit en ſon être,

mais de plus il le mettoit en ordre, &

y ajoûtoit la perfection & la beauté.

Comme un oiſeau quien couvant ſes .

, œufs, les fait éclorre, & comme une

Ourſe quiforme ſon petit en le léchant

- avec ſa langue, ſil'on en croit quel

· ques Naturaliſtes; c'eſt pourquoy il eſt

7ab 26. dit de cet Eſprit , qu'il a orné les

Pſ1o4, Cieux, & qu'il renouvelle la face de

39 · la terre, & ſans ce ſecond effet de la

vertu de l'Eſprit de DIEU, le Chaos

, ſeroit toûjours demeuré Chaos, & le

| Monde ſeroit encore dans ſon ancien

' ., nc confuſion. . | •

-

|
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C'eſt ce que l'Ecriture nous aprend,

tant de la confuſion de cette maſſe,

que de l'office de l Eſprit de D1 E U

pour la digerer, & il eſt bon de remar

quer , que les Payens ont entrevû

cette verité, & en ont eu quelque

connoiſſance. Il n'y a ni Poëte , ni

Philoſophe parmi eux, qui n'ait parlé

| du Chaos, où il nous reprefentent les .

· élemens mêlez & confondus enſem

- ble, mais ſur tout la terre & l'eau.Car

ce mot de Chaos ſignifie une matiere

limonneuſe. Les Philoſophes le nom- . '

| ment la maticre premiere d'un nom

. quia la même ſignification.D'où vient

que les uns ont tranſporté à l'eau, les

autres à la terre l'origine de toutes

: choſes.A cela ils ont joint l'obſcurité .

& les ténebres. Ils ont même parlé de

cet Eſprit qui ſe mouvoit ſur les eaux,

c'étoit le ſentiment d'Anaxagore qui

a crû que le monde fut créé par l'acou

plement d'une forme intelligente avec

la matiere. . - -- *

il a plû à D1 E U proceder ainſi en la

création du monde, & n'y agir que

· par degrez ; faire premierement une s

- - D - ij
-

Icy ſe fait une queſtion : pourquoy -

•-- * " " "

.
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lourde maſſe, une terre ſans forme &

vuide, plongée dans une abîme &

confonduë avec les eaux, couver cet

embryon un certain temps, l'échauf

fer & en faire éelorre l'Univers. Eſt

ce que ſa vertu n'étoit pas aſſez gran

de, pour le rendre parfait en un in

ſtant ? Où eſt-ce que n'ayant pas réüſſi

au premier coup, il a été obligé d'y

mettre la main à pluſieurs fois- Mais

celuy qui étoit avant les temps, & qui

ſera encore aprés les temps, n'avoit

que faire de temps pour prendre ſes

meſures, & pour digerer# ouvrage

& le mettre en ordre. Celuy qui en

un inſtanta produit les Anges & Fame

de l'homme en ſa perfection, pouvoit

à plus forte raiſon produire en un in

ſtant les Cieux & la terre qui ſont

d'une nature beaucoup inferieure.

Auſſi y a-t'il des raiſons cachées en

ſa Sapience pourquoy il ne l'a pas ainſi

voulu. Ne fût ce qu'afin que tu ne

t'arrêtes pas telle，ent aux cauſes ſe

condes que tu ne remontes juſqu'à la

premiere : Quevoyant la terre germer

& fruétifier,& porter tout ce qui t'eſt

neceſſaire pour la nourriture & le vé
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tement, tu n'attaches pas ſi fort cette

vertu à la nature de la terre,# tu

- viennes à oublier ſon auteur, faiſant

comme le pourceau qui ramaſſe le

gland ſans regarder d'où il vient.Mais

afin que ſçachant que cctte Terre

• étant autrefois dépoüillée de cette

vertu , ſans forme & vuide, le même

DIEU qui de rien l'avoit formée ainſi,

y ajoûte la beauté & l'ornement , tu

reconnoiſſes aujourd'huy,que c'eſt luy

encore qui tous les jours la rend fé

conde& fruétifiante pour nôtre utilité

& propre à nous ſervir de demeure.

Outre cela DIEU a voulu que la pre

miere création fût une image de la

ſeconde , & que les œuvres de la na--

ture imitaſſent celles de la grace.Car

c'eſt ainſi que DIEU commence à faire

ſon œuvre en nous, & que cet Eſprit. .

de grace vient à ſe mouvoir ſur la5

D1E U en juſtice & vraye ſainteté.

Et qu'eſt ce que la maſſe de nôtre cor

ruption, ſinon une terre vuide cº ſans

, forme , horrible & affreuſe à voir,

· comme emportent les#
- 11} |

N,

，

maſſe de nôtre corruption, pour nous

faire créatures nouvelles, créés ſalon

- --
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Ezech. Au jour de ta naiſſance , dit D 1 EU a

* 5 ſon épouſe l'Egliſe d'Iſraël, tu fus jet

tée ſur le deſſus d'un champ, d'au

tant qu'on avoit horreur de ta per

ſonne quand tu nâquis. Et lors de la

venuë de nôtre Seigneur au monde ,la

plûpart de ceux qui conduiſoient cet

te Egliſe étoient de toutes parts en

velopez de ténebres, & comme errans

dans l'obſcurité d'une noire nuit.D'où

vient ce que dit S. Paul , que DI E U

· nous a appelez des ténebres àſa mer

veilleuſe lumiere , & que ceux qui

ſovt maintenant lumiere auxSeigneur,

étoient autrefois ténebres. Et le Pro

· phête Eſaïe, que le Peuple qui che

minoit en ténebres a vû une grande

lumiere, & qu'à ceux qui habitoient

au pais d'ombre de mort, la lumiere.

a reſplendy ſur eux.

· Que ſi mettant à part la conſidera

tion de ce que nous ſommes devant

· D1 EU, nous conſiderons l'état de l'E-

life, ſelon qu'elle paroît aux yeux des

† telle qu'elle eſt icy bas,.

encore en ſon embryon, &comme au

- premier moment de ſa création» ne

paroît elle pas commeune terre vuide

|
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· & ſans forme; Vº,'au point, dit Premie

l'Apôtre, beaucoup de ſages ſelon la re aux

chair, ni beaucoup de forts, ni beau ºº

coup de nobles; mais D1 E U a choiſ ##
les choſes follet, & les choſes foibles, #."

& les choſes viles de ce monde c les

mépriſees , même celles qui ne ſont

point. Et ſans ceſſe ne fommes nous !

pas plongez dansl'abîme des perſecu- . -

tions, & dans les ténebres des afflic- '

tions, juſqu'à pouvoir dire comme

David : Un abîme , mon Dieu , ap-Pſ , ..

pelle un autre abîme au ſon de tes s,

savaux : toutes les vagues ont paſſé

ſur nos têtes. Et avec le ProphêteJe- -

remie, tu nous as menez en des lieux***

ténebreux comme ceux qui ſont morts

jadis : tu nous a menez. en ténebres ,

& non point en la lumiere.

Tel même a été l'état de nôtre chef

JE sUs CHRIsT nôtre Seigneur pen

dant ſon ſéjour en la terre. Il n'y a en

luy, dit le Prophête, ni forme ni ap

parenee. Il n'y a rien en luy à le voir

qui faſſe que nous le deſirions. Hl a Phil.m.

été anéanty , où comme il y a au Grec, '

il a été comme vuide & épuiſe. Il a
• r - - kh. 1.

habité parmi les ténebres , & en #
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Rom. été environné , il a été plongé en l'a-

1o. : bime de la mort & du ſépulchre,

mais il en eſt ſorti glorieuſement en

ſa Réſurrection. -

Si bicn que l'œuvre de la Redem

ption a commencé par même origine

que celle de la création, par des com

mencemens foibles, chetifs, obſcurs,

- incertains, & contemptibles aux yeux

" de la chair; d'abord nous n'y décou

vrons qu'un Chaos,qu'une confuſion,

.. , ^ qu'un abîme, que des choſes qui n'ont

· ni forme ni apparence, & qui ſem

blent ne promettre autre choſe que

ruine & deſolation. -

· · Mais comme de ces petits com

mencemens du monde, de cette terre

vuide & ſans forme, plongée dans un

abîme, envelopée de ténčbres, DIEU

a fait éclore ce grand Univers : auſſi

de ces foibles rudimens de l'Egliſe

qui eſt icy bas, quoy qu'en cela vous

ne voyez que des apparences de ruine

. & de deſolation, que vous n'y décou

, , vriez ni forme, ni beauté. Si eſt-ce

que de cet embryon fomenté par l'Eſ

prit de ſa grace, D1 E U tirera un jour

· ces nouveaux Cieux& cctte nouvelle
-

-,
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terre , dont parle l'Apôtre on juſtice

habitera., - - -

Daniel compare le Royaume de

JE s U s-CHRIST a une petite pierre,

coupée ſans main, c'eſt-à-dire, ſans

moyens & ſans apparence : mais il

nous dit que cette petite pierre devint

enfin une grande montagne, qui rem

plit toute la terre. Et N. S. J.-C. l'a

compare à un grain de moutarde, la

plus petite dcs ſemences, qui croit &

| devient un grand arbre , & tous les

oiſeaux ſe retirent en ſes branches.

Ces ſimilitudes ſont fort propres à

nous faire concevoir les effets de la

Toute-puiſſance de D1E U, qui fait

croître &, multiplier les choſes les

plus petites & les plus ſimples. Mais

rien au monde ne peut mieux nous

repreſenter la conduite de D1 E U en

vers ſon Egliſe , que la maniere dont

ila formé ce grandUnivers.Levoyant

· enl'état qu'il étoit autrefois, qui cût

penſé que DIÉU cût dû mettre de l'or

dre en cette confuſion, tirer la lumie

re des ténebres, & la beauté de cette

horrible difformité, qui eût dit qu'au

-milieu des eaux, il eût fait paroître le

ſec, des Jardins delicieux, des parter
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res émaillez de fleurs, des arbres char

gez de fruits, des campagnes couver

tes de bleds , des montagnes pleines

de troupeaux, des forêts peuplées d'a-

nimaux, des hommes, des Villes, des -

Piovinces & des Royaumes : Ainſi .

voyant le pauvre état, où cſt aujour

d'huy l'Egliſe, preſque toute en de

ſodre & en confuſion ; que le grand !

abîme couvre de ténebres épaiſſes. .

Croirezsvous qu'un jour elle ſorte de

cette confuſiou & de ces abîmes : :

† jour elle parvienne au port de

alut, & que ces épaiſſes ténebres qui !

l'environnent étans diſſipées un jour,

elle reſplcndiſſe comme la lumiere du .

Soleil;& ſoit raſſaſiée d'une infinité *

de biens, & couronnée d'immortalité :

& de gloire. .

Et pourquoy, mes Freres, n'auriez

vous pas cette eſperance, l'Eſprit de

DI E U qui en la création ſe mouvoit

ſur les eaux, n'a-il pas la même vertu. .

Il nous fait encore ſentir aujourd'huy,

il prend le même ſoin de ſon Egliſe, il

la couvre, il la défend, il la protege
# - / - - r - 5 r

comme l'Aigle émeut ſa nichée, il s'é-

• tend ſur ſes petits, il les reçoit & les «

porte ſur ſes aîles. Combien de fois,

A

•^
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- dit N. S. J. C. à ceux de Jeruſalem,

· ay-je voulu vous raſſembler, comme

· la poule raſſemble ſes pouſſins , &

· vous ne l'avez. point voulu. C'eſt ce

que ſignifioit cette nuée, qui couvroit

Iſraël au Deſert, & ces Cherubins qui

· étendoient leurs aîlss ſur l'arche de

· l'alliance, pour dire qu'ainſi D1 E u

· couvre de ſes aîles ceux avec qui il .

· contracte, & qui ſe retirent ſous ſa

, conduite. Bien-heureux eſt celuy, dit-Pſ. 91,

il au Pſeaume, qui réſide dans l'axile

du ſouverain, & qui ſe loge à l'ombre

du Tout-puiſſant, il le couvrira de

ſes plumes, & aura retraite ſous ſes

· ailes, voulant faire connoître par là,'

· combien ſes affections ſont tendres,

· comme celles de la poule pour ſes pe

· tits, qui dans ſa foibleſſe , s'opoſe

· même à l'homme pour les défendre,

· & combien ſes compaſſions ſont ve

hementes, & combien l'azile de ſa

· Providence eſt ſeur, par la ſimilitude .

- des aîles de l'Aigle qui ſont grandes

, & fortes. Les aîles de D1 E U ſont im

penetrables, & s'étendent tellement

ſur toutes les créatures , que cepen

- dant cette largeur immenſe ſe reſſerre,

s & ſe rétraint pour ſes enfans, dont il
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prend un ſoin plus particulier. Ainf,

dit Moïſe en ſon Cantique, l'Eternel

•conduit ſon peuple , il le méne , il luy

donne adreſſe & le chérit comme la

prunelle de ſon œil.

: Etansainſi couvertsſous ſes aîles ne

· deſeſperons jagais, euſſions nous à

paſſer au travers desabîmes & des té

nebres de la mort. Ne nous effrayons

point de voir l'Egliſe comme un

· Chaos & en confuſion, & que les té

nebres s'épaiſiſſent,& qu'elle chemi

ne dans l'ombre de mort, & que les

abîmes la couvrent, puiſque cet Eſprit

de DIEU ſe meut ſur les grandes caux

pour les tanſer, & faire apparoître le

ſec, quand il ſera temps, & nous faire

ſurgir au port de ſalut. Alors cette

· nuit ſera auſſi-tôt paſſée, & D1EU

nous appellera des ténebres à ſa mer

veilleuſe lumiere. Il changera nôtre

deüil, en réjoüiſſance, & rompra les

liens du peché qui nous tiennent cap

tifs,& nous ceindra de lieſſe,& de cet

te vie mortelle, il nous fera paſſer en

, celle qui eſt à venir, ou retirez du

Chaos & de la confuſion du monde, il

, nous élevera pour jamais dans le ſé

- jourdela félicité& de la gloire.Amen.
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